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Chronique générale.

Les députés de l'extrême gauche se sont
réunis sous la présidence de M. Louis Blanc
pour examiner le choix proposé par M. Ras-pail

de la date du 1 i juillet pour la célébra-tion
annuelle de la tête nationale.

M. Louis Blanc se propose de demander,
en outre du 14 juillet, le 2\ septembre, date
de la promulgation de la Convention natio-nale

abolissant la royauté, et le 24 février,
chute de la monarchie de Juillet.

La réunion a également discuté la ques-tion
de savoir si elle ne devait pas ajouter à

la proposition un article spécial demandant
l'amnistie plénière.

La question a été renvoyée, pour attendre
le résultat d'une nouvelle démarche qui sera
laite aujourd'hui auprès du ministre de l'in-térieur

par les délégués du groupe.

— LaChambre, sur la proposition de M.
Raspail, a volé que le 14 juillet est une fête
nationale. Un membre de l'extrême gauche
a demandé l'amnistie plénière pour ce jour
là.

— On nous assure, de bonne source, que
la majorité du conseil supérieur de l'ins-truction

publique est loin de partager les
idées de M. Jules Ferry au point de vue des
réformes universitaires et particulièrement
en ce qui concerne le baccalauréat.

Le nouveau programme sera donc Irès-
loDg à élaborer.

— Leministre de la guerre a annoncé en
séance que la distribution des drapeaux était
fixée au U juillet.

—On annonçait avant-hier que les députés
des droites offriront un banquet à M«' Frep-pel,

leur nouveau collègue du Finistère,
aussilôt qu'il sera venu prendre possession
de son siège à la Chambre.

- - Grande satisfaction , dans le monde
officiel, pour la défaite de Blanqui ; mais les
radicaux, furieux, veulent le porter dans
un autre collège et faire élire aussi Rotdie-
fort.
Quant à M«'Freppel, le préfet du Finis-tère
a reçu ordre de recueillir tous les docu-

jpents qui pourraient motiver une invalida-
'lon, quoique l'illustre prélat
•.536 voix de plus que le candidaatitnréopbutebnliu-
— M.Granet, préfet de la Vienne, sera

probablement nommé chef de cabinet du
«ministre de l'intérieur et directeur du per-
»onnel. Un autre préfet deviendra directeur
" ês prisons. Ces vacances occasionneront uii
niouvement préfectoral assez important qui
paraîtra après l'exécution des décrets du 29
mars.

Les nouvelles reçues de Genève par la
presse démocratique constatent que l'amé-
"oraiion dans l'état de M. Rochefort pro-gresse.

* siî

I ôtis allons bientôt recevoir de Nouméa
" I l nouteau stock de communards. Le vais-
1?« ^''S* ^ ' i " ' "^ ^« Nouvelle-Calédonie
" 0 avril pour rentrer en France avec 200
'reportés graciés, ou dont la peine a été com-muée

en bannissement. Parmi ces derniers,
on cite les citoyens G. Arnould et Â. Du- i
pont, ex-membres de la Commune; Lavi-gne,

propriétaire de carrières de pierres li-thographiques
de la presqu'île Ducos; Ca- <

priant, ex-chef d'élat-major de Flourens; -
Fontaine, ancien professeur de mathémati-ques

au lycée Bonaparte, chef des domaines -
sous la Commune; Lucipia, sortant du ba-gne

; Giffaut, etc.
Le vent est loul à fait à la clémence. M. .

Barodet, député de la Seine, a reçu du mi- ^
nistre de la guerre la lettre suivante :

« Monsieur le député,

» Je m'empresse de vous annoncer que, j
par décision du 30 mai 1880, prise sur ma :
proposition, M. le Président de la Répu-|
blique a accordé remise de leur peine aux
sept individus donl les noms suivent, con-v
damnés par contumace, pour faits insurrec-tionnels

commis à Lyon à partir du 4 sep-tembre
1870 et antérieurement au 15 mars "

1871, savoir: **
I f rBruyat (Jean-Pierre), à la déporta-
'tioh dans une enceinte fortifiée; 2° Graillât
[Antoine), 3" Thomas (Jacques-Nicolas), à'
dix ans de travaux forcés ; 4» Richard (Albert-^
Marie), b' Blanc (Saspard-Antoinp), 6' Sai-''
gnes [Eugène), 7» Combe (Etienne-Louis), à
la déportation simple.

» MM. les ministres des affaires étrangè-res
etde l'intérieur sont priés de prendre les.^

mesures nécessaires pour que la décision,
précitée soit portée à la connaissance de,
chacun des impétrants. i

» Agréez, monsieur le député, etc., etc.»

s * *

l' L' U n i v e r s a reçu de laGrande-Chartreuse
Ha communication suivante; j

ï « Plusieurs journaux ont publié des ré-'
cils inexacts sur de prétendues négociations
entamées parle gouvernement avec les Char-'
îtreux au sujet des décret.s du 29 mars. '
l » Outre les droits communs à toutes les!
Icongrégations, les Chartreux ont à faire va-!
loir des droits particuliers résultant d'une
ordonnance du 28 avril 1816 et d'un décret
du 6 juin 1857; mais le gouvernement na
leur a rien offert et ils n'ont eu par consé-quent

rien à refuser.
I » M. le préfet de l'Isère a demandé, le
Imai dernier, au supérieur général des Char-:
•treux de concourir, « par une souscription^'
aussi élevée que possible, » à la création
d'un chemin de fer de Voiron aux Echelles
|parSaint-Laurent-du-Pont. ; i i -
I » La réponse des Chartreux a été que,
imalgré leur désir de s'associer aux oeuvres
d'utilité publique entreprises dans leurs
montagnes, ils étaient obligés de suspendre
toute détermination jusqu'au moment où ils
reconnaîtraient avec certitude le sort réservé
à leurs établissements.
1 » Cependant, pour faciliter la rectificà-^^
tion d'un chemin d'intérêt commun, le su-'
périeur général a consenti à abandonner à
cinq communes du canton de Saint-Laurent: '
du-Pont une somme de 30,000 fr., que ces
communes avaient empruntée à la congré-gation

en 1858 sans intérêts et qu'elles se
trouvaient devoir encore. Cel abandon a été
notifié à M . le préfet de l'Isère le 4 juin der-^
nier. 'J'j
' » Voilà la vérité sur les seules felatiori|f
échangées entre l'administration et les Char'^:J;
treux depuis le 29 mars. » , ^'^r

Les lois de 93, dont l'existence n'est pas

plus contestable que celle des lois invoquées
aujourd'hui contre les congrégations reli-gieuses,

faisaient poursuivre et traquer les
prêtres comme des bêles fauves. Les répu-blicains

de 1880 le savent, et c'est peut-être
pour cela qu'ils ne ménagent pas leurs ava-nies

à la soutane.
Les exploits de ce genre ne manquent

pas ; voici un nouveau fail à ajouter.
On écrit de Laval, 7 juin, au M o n i t e u r :

« L'autre jour, M. le vicaire de Sainte-
Poix faisait répéter, sur la route, aux enfants
des écoles l'exercice de la procession de la
Fête-Dieu. Un individu étranger au pays
vint à passer et l'insulta grossièrement. M.
l'abbé n'y fit pas d'abord allention, mais les
injures de cet homme prenant un caractère
de violences inqualifiables, il se vit bientôt
dans la nécessité de prévenir le maire,M.
Cointet. Celui-ci arriva itDmédialement et
fit arrêter le coupable qui a dû êlre mis à la
disposition de M. le procureur de la Répu-blique.

Etant données les circonstances ac-tuelles,
nous ne saurions assez louer M.

Cointet de cet acte de fermeté. Il y a des
époques (et la nôtre est de celles-là) où le
simple accomplissement d'un devoir est une
preuve de courage qu'on est trop heureux
de pouvoir signaler. »

LES « LOIS EXISTANTES » . ^ yf

Personne n'ignore aujourd'hui avec quelle
rigueur le gouvernement actuel, qui est l'es-clave

de la majorité républicaine des 363, a
la prétention d'appliquer, dans quelques
jours, ce qu'il appelle les « ?ois existantes»
contre les Jésuites et autres congrégations
religieuses.
Or, ces prétendues « lois existantes » sont

uniquement empruntées par la ministère
actuel à un DÉCRET DE MESSIDOR AN XII. —
Décret n'est pas loi, dit-on,— et les Jésuites
et autres congrégations auront peut-ôire
l'occasion prochaine d'en demander la preu-ve

aux tribunaux.
Mais, en attendant, n'estil pas vraiment

curieux d'en trouver aujourd'hui la démons-tration
manifeste dans les actes mêmes du

gouvernement de la 3* République el du mi-nistère
actuel, justement à propos des pro-cessions
de la Fête-Dieu?

C'est bel et bien un autre DECBËT DE MESSI-DOR
AN i i i qui détermine la part que l'ar-mée
doit prendre à ces manifestations reli-gieuses.

I
Or, si le DÉCRET DE MESSIOOR AN XII, qui rè-,,

gle la matière, n'ordonne pas aux troupes de,]
la garnison de faire partie du cortège, if,
ordonne, du moins, que certains détache-,]
ments des troupes de la garnison soient pla-^^
ces en tenue, en armes et en bataille, sur le^
passage du cortège. — Le décret prévoit,^
même et réglemente la place qui devra être,
occupée par chacun des détachements : in- ,
fanlerie, cavalerie, artillerie.
Il y a plus que cela encore ; l'article 342j

du décret sur le service des places dans les
villes de garnison n'ordonne pas seulement^
que les troupes soient placées en bataille,!
mais il ajoute: « Deux compagnies d'élitçi
h» e s c o r t e n t le Saint-Sacrement.

N'y a-t-il pas. enfin, un autre article dej
la Théorie qui ordonne à tout poste luili-^
taire devant lequel passe le Saint-Sacrement,
non-seulement de sortir et de présenter les
armes, mais de détacher deux hommes qui
accompagnent le cortège jusqu'au poste voi-,
sin?

Eh bien ! nos excellents républicains vien-nent
de prouver à tous, même aux Jésuites

et aux Congrégations religieuses —• que
DÉCRET DE MESSIDOR AN XII n'est pas loi, puis-qu'ils

ont obtenu de M. le ministre de la
guerre,—général Farre, de ne pas l'exécuter
cette année.

Voilà du moins ce que tout Angers a cons-taté
le 30 mai et le 6 juin.

Non-seulement les régiments de la gar-nison
n'ont envoyé aucun détachement sur

le passage de la procession générale du 30
mai, mais, dimanche dernier, aucun homme
ue s'est détaché des postes militaires ponr
accompagner le Dais,— pas môme à la pro-
cesion de la paroisse de Saint-Laud qui
passait, cependant, devant les postes mili-taires

des casernes de l'Académie et de la
Visitation.
Voilà donc, pris sur le fait, comment le

parli républicain entend l'application des
« lois existantes ».

Sous Louis XIV, Pascal disait : « V é r i té

» en-deçà des Pyrénées, erreur au-delà. »
— Sous le régime républicain, il n'est pas
besoin d'être un Pascal pour reconnaître, à
la vue des actes arbitraires de nos gouver-nants,

que les « lois existantes » et les
DÉCRETS DE MESSIDOR AN XII, existent et ont
force de lois... contre les Jésuites, mais
n'existent pas et n'ont aucunement force de
lois dans tout autre cas.

Lecteurs, voilà l'image de ce que les répu-blicains
appellent pompeusement : l'Egalité

devant la oi!
A nos yeux, ce n'est là ni de l'égalité

devant la loi, ni même du républicanisme,
c'esl, hélas I du Byzantinisme.
P ' ^ ^ ^ . i n i : \.m . / . ^ H . FADGEBON.:.;. •

Elraoger.

FUNÉRAILLES DE SA MAJESTÉ L'IMPÉRATRICE

DE RUSSIE.

Les funérailles de l'impératrice de Russie
ont eu lieu à Saint-Pétersbourg, dans la for-teresse

de Saint-Pierre et Saint-Paul. Deux
jours avant les obsèques, avait eu lieu une
première cérémonie, le transport du corps
de la défunte dans la chapelle du palais.
Nous empruntons le récit de cette cérémonie
au Montagsblatt, de Berlin :

« Après que M. Baschanoff, qui a élé pen-dant
longtemps le confesseur de l'impéra-trice,
eut lu la liturgie des morts dans la

chambre mortuaire, les restes de Sa Majesté
ont été mis en bière en présence de la fa-mille

impériale el des dajnes de service seu-lement.
Pendant ce temps, les généraux et

les officiers de la garnison et de la marine
s'étaient réunis dans la salle Blanche et la
salle Alexandre.

» Le métropolitain, entouré de son cler-gé,
avait pris place dans la chapelle du châ-teau,
et, à midi, le maître des cérémonies

annonça l'approche du convoi funèbre.
» En lêle marchaient le domestique de la

maison en livrée et les chantres de la cathé-drale,
suivis par les officiers du régiment de

cuirassiers de l'impératrice, qui, avec deux
chambellans, portaient le couvercle doré du
cercueil ; derrière eux venaient des enfantin
de choeur chantant des morceaux funèbres et
les serviteurs de la défunte souveraine, te-nant

à la main des cierges allumés.
I » Plusieurs ecclésiastiques précédaient le
cercueil ouvert, lequel élqilescorlé par l'em-
pereur, revêtu de l'uniforme des cuiras-siers

de l'impératrice, el les dix-huit grands,
ducs présents dans la capitale. Sa Jfajestô
semblait très-pâle et profondément effeclée.



» Lu défunte souveroinc, le visage recou-vert
d'un voile de gaze ct le corps enveloppé

d'un linceul d'une blancheur de neige (les
uns disent sa robe de couronnement), repo-sait

dans un cercueil en métal orné de latnes
d'or; les grandes-duchesses, ayant à leur
tôle l'épouse de l'héritier présomptif et la
reine de Grèce, raccompagnaient, précédant
le reste de la cour.

» Le cercueil fut déposé au centre de la
chapelle, sous un dais en or, brodé d'her-mine,

surmontant un catafalque élevé de
trois marches sur un socle recouvert de ve-lours

rouge disparaissant sous les fleurs.
» Le visage de la morte a l'apparence du

calme du sommeil et ne porte presque pas
do traces des souffrances qui onl torturé son
corps. »

Cbronique militaire*

La commission relative au recrutement de
l'armée (proposition Laisant) a entendu M.
le général Farre. Le minislre de la guerre
proposé de substituer au volontariat d'un an"
la combinaison suivante:

Les bacheliers et diplômés seraient ad-mis
dans la deuxième portion du contin-gent,
oti ils seraient retenus pendarit une.

année environ. Î f ; . < ; , : :^^P yr
lisseraient ensuite renvoyés dans leurs^

foyers et libérés du service actif, sauf à cou-'
rir le risque d'être plus lard rappelés sous,
les drapeaux si, à l'âge de vingt-six ans, ils',
n'étaient point pourvus d'un diplôme de l i -cencié

ou d'un diplôme équivalent.
Quant à la réduction du service à trois,

ans, M. le général Farre ne veut point eu^
entendre parler. On sait, d'ailleurs, quej
celle réduction est également condamnée
parla commission, à la condition toutefois^
que le volontariat d'un an sera supprimé.

Or, M. le ministre de la guerre s'oppo-sant
à la suppression pure et simple du vo-lontariat,

la question de la réduction du ser-vice
militaire sera probablement reprise et

donnera lieu à de nouvelles négociations
entre la commission et le gouvernement..,.j,,

Ciironlqae Locale et de l'Ouest.

L'ÀSSiSSINÀT DE BEAULIEU.

Nous avons peu de chose à ajouter sur
l'assassinat de Richard. Le coupable est sous
les verroux et l'instruction est poussée avecT
la plus grande activité. Déjà bien des per-sonnes

ont élé entendues par M. le juge
d'instruction, d'aulres encore doivent être
appelées à fournir lous les renseignements
possibles pour éclairer la jusiice sur les cir-constances

de ce terrible drame.
La victime d'Antoine Tessier est origi-naire

de Theuley, canton de Dampierre-sur-
Saion, arrondissement de Gray (Haute-
Saône).

En passant devant l'auberge de M. La-treille,
entendant sans doute des conver-!

talions très-animées, Richard se présenta
sur le seuil de la porte pour demander l'au-mône.

Son assassin le reçut fort mal, parait-
i l , et le congédia grossièrement. Mais il avait)
eu le temps de voir sa montre, et sans douter
la tentation de s'en emparer lui aura passé
par la tête. C'est alors qu'il le suivit desyeux-j
et qu'il aura pu le voir descendre au pied de'
la levée, où Richard s'est couché, soit pour^
se reposer, soil pour laisser passer les va-peurs

du vin, car, dit-on, i l avait paru quel-';
que peu ému. '

Que s'est-il passé entre ces deux hom-'
mes? Nul témoin n'est connu jusqu'ici, et
l'on n'a que le récit de l'assassin, quidoit
bienêtresuspect. ^'r!' * ' V

De loin, des femmes les ont viis's'éîoïgnér^
dans la direction de l'eau, puis lutter; mais'
elles ont cru à des jeiix et n'y ont pas pris *
garde; si elles avaient pu savoir quel était'
l'un des combaltants, leur attention, certes,
etit été vivement surexcitée, car Tessier, quoi-^
que jeune (il n'a pas encore tiré au sort), a '
depuis longtemps une réputation détestable: |
on connaît à son avoir, comme nous l'avons j
déjà dit hier, plusieurs querelles sanglantes, ']
et on le sait animé de mauvais instincts. '

Dernièrement, dil-on, devant ses carnara- '
des d'atelier, i l eût tenu un propos qui avait"
fait rire: « J« veux, eût-il dit, acheter u»i«,
conduite, je ne me battrai plus qu'une fois,
mais je tuerai mon homme. » On avait con- •
sidéré cela comme un laizi d'atelier, mais '
«uj9ur(|^'bui oiï pputrait ôtre porté à croire '

que noire jeune assassin a prémédité co
mauvais coup dont eût pu ôlre victime tout
aulre que Richard qu'il ne connaissait pas.

L'indignation est toujours très--grande
contre lui, el son cynisme n'a rien qui puisse
la calmer, au contraire. Hier, à l'heure du
marché, au moment où la gendarmerie le
conduisait à la prison , Antoine Tessier,
traversant la place de l'IIÔtel-de-Ville, a été
témoin des manifestations de l'horreur
qu'inspirait son forfait, et, passant devant
l'étal des bouchers, i l a promis d en taire
fiulant à l'un d'eux, à son r e t o u r . yi ,»

Ainsi, ce misérable qui a assommé uri'
étranger à coups de talons do souliers et qui
a eu le courage de le jeter à l'eau pour ôtre
plus sûr de sa mort, compte bien qu'il no
subira pas la peine du talion et qu'il revien-dra

dans sou pays. Mais ses conciloyens es-^,:
pèrent bien ne pas le revoir de si tôt.

^ M. le Maire de Saumur nous a adressé
hier soir la lettre suivante :

« Saumur, le 9 juin 1880.

» AMonsieur le Rédacteur do VEcho Saumurais.
» Monsieur lo Rédacleur,

» Votre numéro du mercredi 9 juin coti^.
tient une lettre d'un de vos lecteurs qui solli-'
cile des explications de l'AdminisIration
municipale relativement aux changements
qui seront exécutés au Bureau de bienfai-sance

de Saumur le \ " juillet prochain.
» Votre correspondant a été mal rensei-gné
par les personnes auxquelles il s'esl

adressé.
» Les modifications, adoptées par la com-mission

administrative du Bureau de bien-faisance,
permettront à une seule personne

de remplir le service actuellement confié aux
soeurs. i.-

» Une somme de i ,200 fr. est inscrite au
budget du Bureau de bienfaisance, actuelle-ment

soumis à l'approbation de M. le Préfet
de Maine-et-Loire, pour le traitement de
cette personne. Les soeurs louchant 2,100
francs, i l en résulte une économie de 900 fr.
au proQl des pauvres.
i » Si votre correspondant arait pris la
peine de consulter nos budgets, avant d'é-crire

sa lettre, il aurait pu constater que ces
900 fr. sont ajouté? aux crédits pain
viande, etc., à délivrer aux indigents.
I » Les pauvres gagnent donc 900 fr. aux
changements décidés par la commission ad-ministrative

du Bureau de bienfaisance,
î » J'espère que vous voudrez bien insérer
celte rectification dans votre plus prochain^
numéro. j
I » Veuillez agréer. Monsieur le Rédacteur,^
l'assurance de ma considération la plusdis-,
tinguée.
î » Le M a i r e , J . COMBIER. » ,

Nous sommes heureux d'avoir pu provo-quer,
par l'insertion de la lettre d'un de nos'

lecteurs, la réponse que l'on vient de lire,
et nous nous permettrons de demander
-M. Combier de vouloir bien compléter ses'
renseignements.

Il nous fixe sur les émoluments alloués à'
la personne préposée au service du Bureau
de bienfaisance: 1,200 francs, voilà un'"
point acquit; mais i l reste muet sur la ques-•
tion de l'entretien du linge , question qu'a
soulevée notre même correspondant. Or, ce*
silence nous laisse un doute que notre hono- -
rable maire voudra bien dissiper.
D'après M. le rapporteur, la personnelaïque'

chargée du service du Bureau ne sera tenue-
de faire qu'au besoin des visites chez les indi-gents.

Cependant il no faut point s'y mépren-dre,
M. le Maire le sait bien certainement,";

ce besoin esl de chaque jour. Le coeur seul'
de la personne dévouée qu'il a choisie la
portera au chevet des malades, de tous gen- •
res et de toulecatégorie, aux quatre coins de
la ville, et, toutes les fois qu'une misère lui
sera signalée, elle ne pourra s'en tenir aux"
prescriptions du rapporteur; sa journéesera
donc ainsi parfaitement remplie, et il ne faut
guère compter sur sa présence à la lingerie.

Aux employés delà Mairie de distribuer
les bons de pain, viande et combustible.
Mais qui fera donc la couture ? Evidemment-
elle sera exécutée par des mains étrangères.
Que ce soient M"" Blanchet ou tout autre, '
peu importe: i l faudra payer. Quelle somme
est donc allouée de ce chef, et que devient '
l'économie que nous annonce M. Combier ?

Nous nous mettons entièrement à la dis- '
position de M. le Maii-e, pour toutes les
communications qu'il lui plaira de donner à ;
la classe indigente. ~.

Les travaux du clieiniii do fer do Mon-treuil-
Bellay à Thouars sont commencés. Ils

I vont même être poussés activement, plu-sieurs
cbanliors étant ouverts à la fois.

Pèlerinage du S a c r i - C a e u r à P a r a y - l e - M o n i a l.

Départ de la gare do Saumur, lundi 14, à 4 h. 44
du soir.
. Rotour à Saumur, jeudi 17, à 10 h. 30 du matin.
* D'après un dernier avis de la Compagnie d'Or-léans,

les pèlerins de Saumur seront considérés
comme faisant parlie du groupe d'Angers, et paie-ront

comme lui • « • j
1» classe (aller el retour),
2' — -
3' —

65 fr.
48 »
35 »

cinq cents francs et deuï
francs.

• On peut prendre des billets et payer au presby-tère
do Saint-Pierre jusqu'à vendredi soir.

Baccalauréat és-sciencet et èi-leltret.La
session d'examens pour le baccalauréat ès-
sciences s'ouvrira, à Rennes, le lundi 19
juillel 1880. — Les registres destinés à
l'inscription des candidats seront ouverts,
au Secrétariat de la Faculté, du 1" au 16
juillet. c

Cette session d'examens pour le baccalau-,
réat ès-sciences et ès-leltres se continuera,
pendant le mois d'août, à Angers et Nantes.
— Les inscriptions des candidats seront re-çues,

du l ' ' au 15 juillet, dans les bureaux
des inspecteurs d'Académie d'Angers et Nan-tes.

Une session d'examens pour la Licence
ès-leltres s'ouvrira, à Rennes, le lundi 5
juillet. ^

Dans chaque centre d'examens, la Fa-.j
culte des sciences et la Faculté des Lettres
procéderont aux examens pour le Brevet de
capacité «t le Diplôme d'études de l'Ensei-gnement

secondaire spécial. Les candidats^
devront se faire inscrire aux mêmes lieux eti
aux mêmes époques que pour le baccalau-i
réat. ,=

Les examens du baccalauréat ès-lellres
commenceront à Poiliers le mercredi 7 juil-'
let.

Les registres destinés à l'inscription des'
candidats seront ouverts, è Poitiers, du 10
au 25 juin. Les examens de la Licence ès-
letlres commenceront à Poitiers le jeudi 1"^

j^m- i
THÉÂTRE DE SAUMUR. ;

C'est ce soir (jeudi) qu'a lieu la représen-tation
delà pièce nouvelle de M.Albert Del-

pit, la F i l l e de C o r a l i e , jouée par M"' Dugué-
ret, M.Tétrelel autres excellents artistes de
différents théâtres de Paris.

UN MEUBLE RÉYÉUTEOR.

L'aventure est curieuse, et sur ce cane-vas
se pourrait broder une fort jolie nou-velle.

Mais notre récit sera plus court, plus sim-ple
el surtout plus scrupuleusement exact.

M* Verneau, notaire h Vernoil-le-Four-
rier, procédait, en février dernier, à l'inven-taire

des meubles et effets mobiliers prove-nant
d'une succession dévolue aux héritiers

Lefort, de Vernantes. Il constata l'absence
d'une somme de 1,350 fr.. remise tout ré-cemment

par lui au défunt.
Qu'était-elle devenue? — tout au moins il

en devait rester quelques débris. ' "i^*»'!
Au mois de mai, h la requête des héritiers

Lefort, il était procédé à la vente des meu-bles.
M. Menut, médecin à Vernoil, achetait

un secrétaire, et, corameil lui paraissait quel-que
peu délabré, i l le confiait à un menui-sier
de la commune qui devait, pour ainsi

parler, le remettre à neuf.
Quelques semaines après, on remarquait

que cet ouvrier se livrait à des dépenses in -considérées
el révélant des ressources que

personne ne lui soupçonnait.
Le village s'en émut, si bien que la gen-darmerie

crut devoir faire une petite visite &
ce nouveau CrésUs. ;
Celui-ci hésita, se troubla, balbutia,disant

qu'il passerait le lendemain fournir toutes les
explications désirables et domandées au su-jet

de ces bruits qu'il affirmait êlre complè-tement
faux et surtout souverainement inju-rieux

pour son honorabilité.
Mais, pressé de questions, harcelé, poussé

jusqu'au pied du mur, i l avoua enfin qu'il
avait trouvé dans le secrétaire un tiroir à
double fond, une petite cachette très-adroite-ment

dissimulée et contenant une somme de
937 fr.
Il en avait déjà dépensé une certaine par-tie.
Il a pu néanmoins restituer un billet de

iP t̂r l̂^ l̂
PoiTlKRS.

Le Courrier de la Vienne a publié 1 i
suivantes , concernant un fnij j ' i
avons reproduit d'après lui : - n\

Nous avons la satisfaction do " '
que, contrairement à ce qui nous a?''''*^'
dit, relnlivoment à U procession tj. ? H
Radégonde. le posle de la caserne des S'"*^"
est sorli loul enher sur le passage rt,, r«>
Sacrement el a rendu les honneurs 2"*"
res. ^'"i-

» Ajoutons que M. le curé de o.
Radégonde a donné la bénédiction du?*'
Sacrement aux soldais souglej. > ŵ.

tP

i

LAVAL.

Malgré un temps incertain
de la Fêle-Dieu à Laval ont ;
annoncé. Les corléges des iroi, "^'«ifî
accompagnés de soldats du in » r*^'"'*'*!
une loneue lilfi do fn r̂,.^._.• ''Ofniaita
une longue file de corporations

dlloe'ssa soesllofdciunia tociloluepnrrsgiAér.eligieuses, d'enf'«aUml?. ^'K

Les nombreux reposoirs. édifni,.
mains intelligenles, nele cédaienton -^''«s
décorations des moisons parljculiï '^"'"^
Quatre musiques rehaussaient £ , .

cette imposante cérémonie rcliDienl*^»
La musique '"unicipaie, celle du u /

fanfare de Beauregard el l'harmonieft'
de catholique. "'«auCer,

La procession de Noire-Damo U n i ,
pulaire, parce qu'elle parcourtles
ouvriers, a pu se faire sans InierZ?
malgré la pluie qui tombai, a ^ T
après son départ, vers cinq heures du
elle esl rentrée à l'église à 7 heures in î
nules. m o d e l a M a y l :^

SAINT-NAZAIRE.

Uo de» hommes qui font le plus honneur 1
è l'administration et au département deli
Loire-Inférieure, M. René Kerviler, ingé-
nieur du port de Saint-Nazaire, et'auteur
d'écrits remarquables, avait assisté à la pro-
cession de la Fête-Dieu ; dénoncé el injurié
par le P h a r e de la U i r e , M. Kerviler ari
pondu par la lettre suivante:

« Sainl-Nazaire, le i juin 1880,

)> L'ingénieur o r d i n a i r e à M . l e Direclmii
Phare de la Loire.

» Monsieur,
» On me communique ce soir votre nu-méro

d'hier dans lequel un de vos corres-pondants
de Saint-Nazaire me dénonçai

l'indignation publique, au sujet de ma pré-sence
en uniforme à la procession du di-manche
30 mai, comme pour < proleslet

contre la mesure générale prise à l'endroil
de ces manifestations extérieures du culte
catholique.»

» J'ai l'honneur de répondre à ce corres-pondant
qui garde l'anonyme: ,

» 1* Que cetle mesure n'était point géné-rale,
puisque je n'ai reçu absoluo^nt au-cune
instruction à son sujet, nideM. içB-

nistre des travaux publics, ni de M. le P̂'^'
fet du département, et que j'ai la coulu"i8
d'obéir aux injonctions de mes supéneu •

» 2* Que, bien loin delà. M. le «ous- ;
fet de Sainl-Nazaire m'a transmis, daosu ^
circulaire autographiée. l'invila'l»"^
curé de la paroisse, avec prière de la ,
muniqueraux fonctionnaires s""'J". j-dj.
dres; ce qui m'a paru assez nellemeni
quer que le gouvernement nesoppos»' v
à notre présence. .j5 pas

» 3* Qu'en conséquence, je "®,wuUre
pourquoi je n'aurais pas continue ^^5,
des errements que j'ai toujours prj'J t
à Tarbes et à Saint-Brieuc, c o mm
qui ne m'ont jamais attiré la moinare

» 4«Que les six éclusiers q"> P g„nées
dais, en tenue de ville. ^ ^ ^ ' ^ ^ ' l ^ M ^ ^ l
dernières, étaient donc oussr P» p5S,
libres de le faire, pui-squiiny .g,yses,«'
cette heure, de manoeuvre aux
que. du reste, l'église a l ' h f '"^'vic^ „
allouer une gratification PO"r.f„, jurait P"

, 5-Que votre corresp^nd»^^ ^^I,,
me voir en uniforme, ^ 1 «f^S^biiqua^
sile de M. le ^résidenlf^^^^^^^^
187i, comme mon prm^^\^,,e e" .
verrait encore dans ' " j . L g pa*
reille occasion, si je ne receva r
iructions coiitraires. ^,g„,écr)l

1^ e'Quelemotde »pe"e



\ l deKprdrel, Henri wariin ei Barlhéle-
V Sain'-Hila'''«'> et des littérateurs comme
H Co»ilier-F'eury, de Laprade, de Bor-
inp me donne le droit de dédaigner les in-
•niiàtio"' satirique anonyme.
' » C'est pourquoi je vous prie, el au be-
oin vous requiers, de vouloir bien insérer
Jçlie lettre dans votre plus prochain nu-

"àecevez. Monsieur, mes parfaites salu-
latioD»- » RENÉ KERVILER. »

Faits divers»

Dans la soirée de lundi est arrivée h An-

tMolême la nouvelle qu'un meurtre venait
i'élre cocamis aux portes de la ville. Elle n'é-
ait malheureusement que trop fondée.
S Vers huit heures du soir, le nommé Jean
flayolle, âgé de 36 ans, manoeuvre à Hofiît,
commune de L'Houmeau-Pontouvre,setrou-

vail dans la cour de la maison qu'il habite et
devant la porte de son voisin, Jean M...,
âgé de 77 ans, charpentier. Ce dernier lui
ayant reproché d'avoir volé des cerises,
Mayolle le saisit par le bras et luifitcette
réponse : « ïu n'es qu'un vieux misérable de
me reprocher ce que je n'ai pas fait. » Sur
cette réponse, la cbarpentier tirade sa po-che

un pistolet dont ilfilfeu à bout portant
sur son interlocuteur. Après être tombé à la
renverse, ce dernier put enfin se relever et,
tout inondé de sang, regagner son domicile,
oh arrivait bientôt la gendarmerie de L'Hou-
meau, que l'on avait prévenue. L'arme dont
s'est servi le meurtrier a été saisie.
Jean M..., qui jouit d'une mauvaise répu-tation,

a été déposé provisoirement à la pri-son
municipale pour être conduit ensuite

devant M. le procureur de la République.
On espère que les blessures de Mayolle

ne sont pas dangereuses ; il a élé atteint, par
les plombs dont le pistolet était chargé, à la
tête et au côté gauche de la poitrine.
Il a subi un premier interrogatoire devant

M. le juge d'instruction.

* * •
Le colonel du 201' demande à un général

bien connu la permission de lui faire enten-dre
la musique de son régiment, en lui en

faisant le plus grand éloge.

~ Soil I dit le général ; mais vous savez,
moi je veux de l'harmonie avant tout.

— Vous serez content, mon général.
On prend jour pour l'audition.
Après le premier morceau, le général, qui

n'avait pas cessé de mordre sa moustache,
s'écrie d'un ton courroucé :

— Voilà ce que vous appelez de l'harmo-nie,
vous ? *î

~ Mais il me semble... |
— Comment! poursuit le général en mon-.i

trant la petitefltiie,un gaillard de six pieds:'
qui joue d'un instrument pas plus long que
mon pouce I pendant que ce gringalet, —
poursuit-il en désignant l'ophicléide, — jouei
d'un instrument plus grand que lui I... Vous
allez me changer tout cela, mille trompettes !'
vous allez donner la petitefltileau gringalet
et l'ophicéide au grand gaillard... Voilà ce
que j'afipelle de.yharaionie f

Tliéàtre de JianinHr.

j r e u d l i O j u i n 1880, ,

Une seule représentation extraordinaire avec loj
concours de : M'i» I Î L I S E DUGUÉfllîT, ex-artisto j
de rOdéon; M. TÉTRIiL, du Cbâlelot; M.
DUMOULIN, du Palais-Royal: M"'BEAUMONT
el M. P. AUBRY, du Vaudeville ; M"' IDA DELA-MARNE,

des Folios-Dranialiques ; M" GHAPOI»,
MM. BiBEMis et C H A U B L Y .

CJraud M u c c ë M dn Oymnaise.

LE FILS DE CORALIE
Comédie nouvelle en 4 actes, de M. Albert DBLNX.

Le spectacle commencera par :
UN TYRAN DOMESTIQUE

Comédie en 1 acte, de MM, Decourcelles et
Lambert Thiboust.

i.î^i.toeaux a T U . 1 / 4 r i d e a u à 8 ta.

! f BOURSE DE PARIS «S'
DD 9 JUIN 1880. S

Rente 3 0 / 0 . . 85 85|
Rente 3 0/0 amortissable . . . 87 35.;
Rente 4 1/2. 115 50,
Rente 5 0/0. y ,418.87*

PLUS DE TÊTES CHAUVESî
HAUTESRÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS. - Guérison
des maladies du cuir chevelu. - Arrôt immédiat de la
chute des cheveux etRepousse certaineàtovit âge
(àforfaitJ.— H V l S AUX DAIMES : ïraiteraent
spécial pour la ci'oissanco et la conservation de
leur chevelure, môme à lasuite de couches.—
On envoie gratis renseig'»et preuves. Onjiig-ora.
MXLLERON,Cliimistë,85,ruedeRivoli (pr.leLouYi'e)FA]US.

P. GODET, propriétaire-gà-mt.

, Me HEHRV LECOY, avoué-
n S c t é à slumur, rue Dacier,
D' 28 , . . r, •

R. A9 M* DOUSSAIN , notaire a Doue-
Ja-Fontaine.^ • ^

Par suite de conversion de saisie
immobilière.

En l'étude et par le ministère de
M* DOUSSAIN , notaire à, Douèi ŝ
commis à cet effet, ' '

m. w OBEI :M3(B.

En loute p r o p r i é t é et ea
aue<• p r o p r i é t é ,

CO N S I S TA N T K H

BATIMENTS, TERRES
ET VIGNES

Stîu »̂ communes de Doué, Douces,
Forges et Boulanger, „

Appartenant aux époux DBP Î D I S -
M A B C A D K U X . ^

Les immeubles à vendre en nue-pro-priété
sont grevés : pfirtie de l'usu-

fruit de M"* veuve Bouet-Pinson,
âgée de cinquante-sept ans; partie
de l'usufruit de M. René Dôuet,
&gé de soixante-six ans.

L'ADJUDICATION aura l i e u le dt-
manche vingt-se^^ i t t î n m i l
huit cent quatre-vingt, en l'étude
de M» DOUS S A I N , n o t a i r e à Doué, à
midi précis. '

On fait savoir à tous qu'il appar- ,
tiendra, qu'en vertu d'un jugement t̂
rendu sur requêlepar le tribunal civil
de Saumur, le vingt mai mil huit cent
qtiaire-vingl, enregistré, prononçant
li» conversion en vente aux enchères,
âe la saisie immobilière pratiquée par'"
M. Louis Froger-Langevin, proprié- ;j
lairecultivaleur, demeurant com-^
mune du Vaudelnay-Rillé, sur le sieuf "
'"les bupuis, marchand de moulonsi,,

la dârae Marié Marcadeoi, son'
épouse, demeurant ensemble à Doué,
aes immeubles ci-après désignés;
ladite saisie faite par procè.sverbàl de
Bourasseau, huissier à Doué, en date
Ofis seize et diX-sept avril mil huit
«nt qualre-vingl, enregistré, visé.'
«énoncé et tran.scrii au bureau des
nTpolheques de Saumur, le vingt-deux.
Inm ''VHcent quatre-vingt, vo-*
'""nfao, numéro 26;

requête. poursuites et dili-
sences de M. Louis Froger-Langevin.
miin^lf" !',»'«'ssaot, demeurant coto-
•«"ne.du Vaudelnay-Rillé,
Henrtt P"*"" avoué constitué M'
çantLi ''cenciéen droit, exer*i
y demi de Saumnr,
^ ""«urant, rueDacier, numéro 28;*

Dunni! M , ' ' " présence desdits épouï
"PpeTés

"eterf""' constitué M- Pou-

h o Z ' I '^^'«eurant, Grande-R.u,e.
«M . ^ ! ^ ' * » ' ^ d e e l par le m'Ls.
^ midi n r i • • "«^'a'" à Doué,
'•^
•cê«nnJttonqguneg. mii.Jr"p'n•.r '̂'/^°*-™''?V8'Bt' ' ^m'"aaii mmeffuieltnhpuuaiiirt
«hères D ,K i : ' " ^ ' ' ^ '» «̂""te »"x en-
«ffr«ot M T ^ ^ . * ' " ^ 5 ' « ' S . au plus

« dernier enchérisseur, à

l'extinction des feux et après l'accom-plissement
des formalités prescrites

par la loi, des immeubles ci-aprés
désignés.

DÉSIGNATION.
COMMUNE D E DO Î J É - L A - F 0NT A I N B.

Immeubles saisis en toute propriété.
Premier lot.

Une maison , située ville de Doué,
rue de Cunault, comprenant :
Un vaste bâtiment au nord de la

cour composé de quatre chambre.s
basses au rez-de-chaussée , deux
chambres hautes servant de greniers,
grenier à fourrage sur les deux au-tres

chambres les plus au levant, le
tout couvert en tuiles el ardoises; ::
Cn autre bâtiment en bas-côte

adossé au nord de ce' bâtiment, com-prenant
une chambre basse à chemi-née

et un hangar à côté , couvert en
tuiles;

i Un autre bâtiment à l'est de ta cour,
comprenant : une cuisine, deux écu-ries,

un hangar, grenier au-dessus des
écuries et de la cuisine;
Un autre petit bâtiment au sud de

la cour, comprenant : une écurie ,
une aulre pièce à côté dans laquelle
exisletit deux bassins pour laver,
pompe à côlé de ces bassins;
Deux hangars couverts en tuiles,

dans la parlie sud-ouest de lacour;
Une vaste cour ebtre ces divers

bâtiments;
Un petit jardin planté d'arbres

fruitiers au couchant de la cour de
laquelle il est séparé par des pais- ,
seaux tenus par des fils de fer ; ; ''
Un aulre jardin au nord du princi-pal
corps de bâtinbient ;

Un aulre jardin contenant environ
six arcs, entouré de murs, et se trou-vant

â l'ouest de celui existant dans
ce même orient de là cour et ci-dessus
désigné; , i
Uu morceau de lerre, contenant

environ quinze ares, au sud de la cour
désignée plus haut, avec une descente
prenant naissance au nord de ce ter-rain

et conduisant à une cour en car-
rie vers sud dans laquelle existe une
grange en bas côté, avec caves en roc
régnant sous ce terrain ;
Le toul en un seal ensemble, joi-gnant

au nord. , à l'est la
rue de Cunault, au sud la rue des
Caves et à l'ouest. . . . sC

Sur la mise à prix de
six mille francs, c i . . . . . . 6.000 fr.

2' Lot.
Une autre maison, si- f

tuée même rue de Cuhaull,
en face-celle qui précède ss '
et se composant de :

Un bâtiment au nord «i»!
delà cour, conoprenant ife
deux chambres à chemi- «̂ i
née, dont une inachevée ;
une autre chambre vers im
l'est, à cheminée, grenier "«
au-dessus de ces cham- ei
bres, couvert en tuiles, ^
un pelit hangar adossé 17<
vers nord au roc des ca- --j^-
ves : • --ii
Un autre bâtiment, en

bas côté, à l'est de la cour,
composé d'un hangar et ''^
d'une écurie avec gretiiér
au-dessus de l'écurie seu- "
j lement, le tout couvert
! en luîtes ;

Quatre caves en roc au ^
ï sud ouest de la cour s'è- ^

Report. 6,000 «f
landant, savoir; deux ufid
sous lejardin ci-après dé-
signé, une sous la cour,
el la quatrième sous le !<-:'
chemin de Cunault: Vc

Un jardin entouré de
murs ouvrant sur ta rue de
Cunault, contenant envi-ron

un are cinquante
centiares, et régnant au-
dessus de deux des caves u
ci-dessus; le
Le tout se tenant; joi- lii;

gnant vers levant M. ;>•<
Guionis, vers nord Me- - JJ
nard, au sud M.Guionis. :?:m:
et au couchant la rue de im
Cunault; ^ . J

Sur la mise à prix de
mille cinq cents francs, -M
ci 1.500

3* Lot. ^
Onze ares de lerre, si-tués
au canton des Peli-

les-Haies, commune de
Doué, joignant au levant ĵ;,
Hemon, au midi Richard,
au couchant Deroulleau ; '-^
Sur la mise à prix de

deux cents francs, c i . . . 200 Jj
4* Lot.

Huit ares trente-trois |;
centiares de terre, situés
même canlon, joignant
au nord Louis Tourel, au ...
midi Proust, au levant v ç̂
Dechaume,el au couchant , .5,
Perrault;
Sur la mise à prix de ai

cent cinquante francs, ci 150
5* Lot. .- ît;

Quinze ares treize cen- '
tiares de lerre, situés au
canton du Bas-de-Mont-
fief, même commune de
Doué, joignant au nord
Mailler, au midi Vauvert
et Roltier, au levant Rot-
lier;
Sur la mise à prix de ;j

trois cents francs, c i . . . . 300 t^R^
6* Lot. - i'ii «a;

Onze ares soixanle-six "' ^
centiares de vigne, situés
au canlon de Château-
neuf, commune de For- -
ges, joignant au nord
Lionel, au midi CoiiTard,
au levant M. Delacour, el ^
au couchaul Hémon;
Sur la mise â prix de :

deux cent cinquante fr..
«ci 250

7' Lot, '^'»'â

Dix ares soixante-sept
' cenliàres de lerre, au
l canluQ de la Presle. com-
J mune de Doué, joignant
I au midi et au courbant
Gaultier Chalenay, au le-vant

Guérineau;
Sur ta mise à prix de ,

trois cents francs, c l . . . . 30Q ^
8* Lot.

Treize ares vingt cen-
; tiares. formant la moitié
I vers couchant dans un
I morceau de vigne,•situés

a'ù canton de la Bassfe' ''î««"»Rifî
Voie; commune de Doué,
joignant au nord M. Caillé
"el autres , au raidi Per-

A reporter. 6,000 A reporter. 8,700 »

: ' ' Report. 8,700
rault. au levant l'autre
moitié grevée d'usufruit
au profit de René Douet,
et au couchant Perrault;
Sur la mise à prix de -

trois cents francs, ci 300 mm
9- Lot.

Vingt-quaire ares soi-xante-
sept centiares, for-mant
la moitié vers le-vant
d'un morceau de

terre, situés aa canlon
de Chapel, commune de
Doué, joignant au cou-chant

l'autre moitié gre-vée
d'usufruit au profit

de René Douet, au midi
la grande route, et au nord
M-Priou;
Sur la mise à prix de

huit cents francs, c i . . . . 800 >
iO' Lot.

' Vingt-sept ares quatre-
vingts centiares, formant
le liers vers levant d'un
morceau de lerre , situés
au canlon de la Grande-
Allée, commune de Doué,
celle portion joindra au
levant Davy, au raidi la
route, au couchant les
deux autres tiers grevés i ĵv
d'usufrnil par moitié au j'
profil de M-Douel-Pin- j,,,,
son, elde M. René Douet; , iiî

Sur la mise à prix de
six cents francs , c i . . . . . 600 »'

I f Lot.
Treize ares vingt cen-tiares

de terre, situés au
canton de la Molte-de-la-
Chapelle, commune de
Doué, joignant au nord
la veuve Lebeau , aumidi
Polleau , au levant la
roule, et au couchant un
chemin ; : i
Sur le mise à prix de Î

quatre cents francs. c i . . 400, f >
12* Lot,

Seize ares cinquante
centiares, formant la moi-tié

vers midi d'un morceau
de vigne, situés au canton
de Beauregard, commune .
de Doué , celle portion ; f
joint au levant M. de Fon-
lenay , au couchant ub' |
chemin, au midi l'autre - t
moitié qui sera désignée 1
plus loin . grevée d'usu-r
fruit au profil de René
Douet. el au nord Ri-chard

;
Sur la mise à prix de

trois cents francs, c i . . . . 300 »
13' Lot.

Huit ares quatre-vingts
centiares de vigne blan- ;:

* che, situés au canton dû ^
: Clos-Prieur ou les Cou- ;>
>venls, commune de Sou- ;
i langer, joignant au nord -f
Richard Doc, au midi
Mailler-Berge, an levant
Richard Doc;

Sur la mise à prix de
^ cent francs, ci 100,

l 14- Lot. .
Deux ares vin^l cen- i

tiares de terre, en friche,
**"silués au même lieu , joi- •>
W-^- -r^..,4 reporter. 11.200 /|

Report. 11,200 »
gnant an midiMenauteau.
au levant Vaslin ;

Sur la mise à prix de
dix francs, ci !• »

15' Lot.
Quatre ares quarante

cenliàres de terre et vigne,
siluésaux mêmes lieu et
commune, joignant au
nord un fossé ;
Sur la mise à prix de

trente francs, ti. 30 »
16* Lot.

Treize ares vingt cen-tiares
de vigne, situés au

canton des Clairais, même
commune, joignant au
nord un fossé, au midi
la route, et au levant
Jouet ;
Sur la mise à prix de

cent francs, ci 100 •
17» Lot.

Cinquante - huit ares
soixante-seize centiares,
formant le liers vers cou-chant

d'un morceau de
terre, situés au canton du
Moulin-Méant, commune
de Doué ; celte portion
joint de ee côlé M, î.ehou,
au nord la pièce de l'Hô-pital

, au levant un tiers
du même morceau grevé
d'usufruit au profit de
M°" DouetPinson ;

Sur ta mise à prix de
mille francs, ci 1.000 »

18* Lot.
Quatre-vingt-quatorze

ares dix centiares de terre
et vigne, situés aucanton
de Verdoie, commune de
Forges ; joignant au midi
Renault, au couchant un
immeubleappartenant en
nue-propriété aux époux
Dupuis, et grevé d'usu-fruit

au profit de René
Douet;

Sur la mise à prix de
deux mille francs, c i . . . . 2.000 •

19* Lot.
Neufares soixante-neuf

centiares, formant le tiers
à prendre vers couchant
d'un morceau de vigne.
situés au canton des Qua-tre-

Vents , commune de
Doué, cette portion joint
vers levant un autre tiers
du même morceau grevé
d'usufruit au profil de
M°" veuve Douet-Pinson ,
au midi M"' Bruer, au
couchant Vauv«rt et au-tres,

el au nord un che-min;

Sur la mise à prix de
deux cents francs, ci . . . . SOO »

20* Lot.
Onze ares environ, for-mant

une portion prise
dans un moreeau de terre,
situés au canton des. Pe-tites-

Haies, commune de
Doué, joignant au levant
Derouetleau, au midi Ri-chard,

a,u couchant M,—
Douél, èt au nord M.
Coupel.

A reporter. 14,540



Report. 14,540 .
Sur la mise à prix de

deux cents francs, c i . . . 200 »
21'Loi.

Vingt-cinq ares soixan-
le-sept centiares, formant
le tiers vers levant d'un
morceau de terre, situés
au canton des Petites-
Haies, commune de Doué,
joignant vers couchant le
tiers du même morceau. ,,^1
attribué en usufruit à
M"* Douet Pinson , au ; I
midi Derotietleau , el au
nord le Marchais-Galar- H,
deries.
Sur la mise à prix de > è

deux cent cinquante </
francs, ci 250 'f

22» Lot. ?
Quarante-quatre ares :

de terre, situés au canton -''^
des Gaillarderies, com- ^
mune de Doué, joignant
au midi Mailler, d'un rf I f
côté M. Coupel. d'un bout " ; »̂-
un ruisseau. " *'
Cet immeuble acquis

des époux Philippon-FaU' iC
cbeux.
Sur la mise à prix de

millecioqcentsfrancs,ci. l.SOO jf,i
23' Loi. ^

Trois ares cinquanle- « w »
huit centiares de vigne '
blanche, situés au canton 'mm
de la Ruquerie, commune
de Doue, joignant au
nord Douet, au midi le ,
môme, au levant Richard.
el au couchant un che- i?:,
min. •
Sur la mise à prix de

soixante francs, ci 60 »
24' Lot.

Quatre ares quatre-
vingt-dix-neuf centiares
de vigne rouge, aux .,
mêmes lieu el commune,
joignant au nord M°" Hu-blot.

au midi Perrault,
au levant le même, et au
couchant Douet.
Sur la mise à prix de

cent francs, ci.. 100 a
25* Lot.

Huit ares quatre-vingts
centiares de vigne blan-che,

à Minières, commune
de Soulanger, joignant
au nord un chemin, au
levant et au couchant
Laurendeau.
Sur la mise à prix de

deux cents francs, c i . . . . 200 »
26' Lot.

Quaire ares quarante
centiares de vigne blan-che,

aux mêmes lieu et
commune, joignant au
nord Laurendeau, au
midi Davy, au levant De-laveau,

et au couchant le

Sur la mise a prix de
cent francs, ci 100 »

IMMEUBLES
Saisis en nue-propriété, grevés de

l'usufruit de M"" veuve Douet-Pin-
son, propriétaire, demeurant à
Doué, née à Denezé, le v i n g t - u n «0-f
vembre mil h u i t cent vingt-deux.

27" Lot.
Vingt-sept ares quatre-

vingt centiares, formant
le tiers pris au milieu en
divisant du nord au midi
d'un morceau de terre,
situés au canton de la
Grande-Allée, commune
de Doué; cette portion
joint au levant le dixième
lot ci-dessus, au couchant
un autre tiers grevé d'u- i
sofroil au profit de M. ;
Bené Douet, au nord H. • '
Marcadeux.
Sur la mise à prix de

deux cent cinquanle
francs, ci 250 i'

28'Lot.
Vingt-cinq ares soixan-te-
sept centiares , for-mant

le tiers pris au mi-lieu
en divisant du nord

au midi dans un morceau
de lerre, situé au canton
des Petites-Haies, com-mune

de Doué, celle por-tion
joint au levant le

vingt-unième lot ci-des-sus,
au couchant un autre

tiers grevé d'usufruit atl w i ^ l 1 r ; f i ' î • ! i^
profit de René Doitet, au
nord le Marchais des 6a-
larderies.
Sur la mise à prix de

A reporter. 17,200

Report. 17,200 »
deux cent cinquanle
francs, ci 260 t^i

29" Lot.
Cinquante • huit ares

soixante-six centiares,
formant le tiers pris au
milieu eu divisant du : I
nord au midi dans un
morceau de lerre situé
au canton du Mouliu-
Méaut, commune de
Doué; celle portion joint , ,
eu levant le tiers grevé vj
d'usufruit au protil de ,
M— Douet, au couchant
M. Lehou. el au nord ie *^
pré de l'IIôpilal. "1
Sur la mise à prix de •);

quaire cents francs, ci . . 400 •
30-Lot. ,,aih^,i:

Quarante-deux ares dix ;
centiares, formant le tiers
pris au milieu en divisant
du nord au midi d'un
morceau de vigne, situé •
au canton de Verdoie, ' " ;
commune de Forges; K
celte portion joini vers
levant le dix-huitième
loi ci-dessus, au cou- '^'^
chant un autre tiers du
même morceau, grevé
d'usufruit au profit deM.
René Douet, au nord Péan
et aulres, el au midi Re>
nauli.
Sur la

f.cent cinqumanistee3fà1r'apLnrcoixst,. dcie. 150
' «
•
a

Neuf ares soixante-neuf ÎO
centiares, formant le tiers -)
pris au milieu en divi-sant

du nord au midi d'uu
morceau de vigne, situés
au canton des Quatre-
Vents.coramonedeDoué,
cette portion joint au le-vant

le dix-neuvième lot ^'>•î î̂c(
ci dessus , au couchant "S'
un aulre tiers du même
morceau grevé d'usiifroit
au profil de Itené Douet,
au midi les héritiers , "*
Bruer, el aumidi un che- iijy^'i /iliff
min. ^/
Sur la mise à prix de

cent francs, ci •• 100 .''t
32-Lot.

Huit ares formant une / -m
portion prise daos un
morceau de terre, situés
au canton des Petites-
Haies, commune de Doué.
joignaut au levant le * •
vingtième loi ci-dessus,
au couchant une autre
portion du même mor-ceau

grevé d'usufruit au
profit de René Douet ,
au midi Richard el au
nord M. Coupel.
Quatorze ares treize

centiares de terre, situés
au canton du Pavé, com-
mune de Doué, joignant ^'
au nord M. Dimier, au
midi Razin, au levant la
roule, el au couchant Le-
Iheuille.
Sur la mise à prix de

deux cents francs, c i . . . . 200 ai
33' Loi,

Quatre-vingt-seize ares
quaire-vingt-sept centia-
res. formant une portion
prise vers levant d'un
morceau de lerre, situés
au canton du Grand-Or-meau,

communedeDoué,
joignant vers couchant
René Douet, au midi une '.^ ''^''*^
charrière, au levant la ' • ^
roule.
Sur la mise à prix de

mille deux cents francs,
cî 1.200 r.

IMMEUBLES
Saisis en nue-propriété grevés de l'u-sufruit

de U. René Douet, célibataire
cultivateur, demeurant à Doué, né
à Doué, le seize j a n v i e r mil huit cent
quatorze.

34'Loi.
Unemaison. sitoéeville i'.'

de Doué, rue des Caves, 'il
composée de :
Uo corps de bâtiment,

au nord de ia cour, com-prenant
cinq chambres !"

basses, une chambre bau- ' '
le, grenier au-dessus des
quatre autres chambres.
le lout couvert en tuiles ; ' i f *
Un hangar sur piliers

vers sud-est de la cour;
Un escalier en pierres

à l'est du principal corps
de bâtiment pour exploi-ter

les greniers,
A reporter. 19,500 •

lloport. 19,500 »
Une cour au sud du

principal corps de bâti-ment
;

Le loul se tenant, joi- ;
gnant au nord Grellepois, p
ou sud Leiheuille-Douel,
au levant Lelbeiiille-Mar-
cadeux, et au couchant la fi
rue des Caves ; i»;
A l'est du logemeni qui j;

précède existe une des- ,
cenie ou^ courdoire con-
doisant à une porle ou-vrant

sur un passage, <
conduisant aux caves el J
à la grange ci-après dési-
gnéeg; '

Une grange couverte en *
tuiles, joignant au nord
Lelheuille - Marcadeux . J!
au levant le jardin de M— «,
Douet, au sud Lelheuille.
et au couchant le môme ;
On parvient aussi à

celle grange, de la rue ">
des Caves par une porle
en passant sur le terrain
de Leiheuille-Marcadeux;
Trois caves en roc. dé-pendant

de ce logemeni
qui précède el régnani,
savoir : l'un dans la cour
ci-dessus, uue autre sous ^
le terrain de M. Lelheuille <
et la troisième soua la j
cour ct la grange ci-
après désignées;

Une vaste cour. au
même lieu, entourée de
mur» de l'autre côlé du
chemin et daus laquelle
existent, une grange cou- «?
verte en ardoises dans la n|
partie nord esl, un han-gar

couvert en tuiles ,
adossé au mur sud de
cette grange, une petite
écurie couverte en tuiles !•
au sud de ce hangar ;

Une petite cour à l'est
de celte écurie et du han-gar

et dans laquelle cour
existe un petit toit à pou- I
les ;
Un puils adossé aumur

ouest de la principale
cour; 3
Un petit cabinet cou-vert
en tuiles daos l'angle

sud-ouest de cette même
cour;
Le loul en un seul en-semble

, joignant vers
nord la rue des Caves, ^
vers sud Marie Menel, au
levaol Guérineau- Razin,
et au couchant une autre
rue.
On explique ici qu'une i>

des caves ci-dessus dési-
gnée, s'étend sous cette >b
cour el eo dépend.
Sur la mise à prix de j

mille francs, ci 1.000 i.
35" Lot.

Six ares soixante cen-tiares
de vigne blanche, s:

situés au canton du Bois- ''^
d'Ampineau ou Briilons, ' J^
commune de Soulanger, '
joignant au nord Marca- is
deux, au midi Gasnault,
au levant Davy , et au
couchant la route.
Sur la mise à prix de

quarante francs, ci 40 • •
36' Lot.

Six ares soixante cen- «W
tiares de vigne blanche, i;
situés au même canton, ?i
el même commune, joi-gnant

au nord Baffourd, ;tJ
au midi Davy, au levant
Bfiiïourd, et au couchant
Trouillard.
Sur la mise à prix de

soixante francs, ci 60 i'^
37-.LOI.

Six ares soixante cen- M
tiares de vigne, situés aux
mêmes lieu et commune, -•,3,
joignant au nord un sen-tier,

aumidi l'article qui Ai
précède, au levant Gas- a
nault, et au couchant Jau-
nault.
Sur la mise à prix de

soixante francs, ci 60
58'Lot. J

Quaire ares quarante ii
centiares de vigne blan- G
che. situés au canton du /
Champ - Chéiif , même
commune , joignant au i
nord Douet, au midiPa-
quereau, au levant Marca-deux,

et an couchant un
sentier. *
Sur la mise à prix de '

quarante francs, ci 40 è"!
A reporter. 20,700 » ,

400

50

100

80

Report. 20,700
59' Loi.

Vingt-six aresduaranle-
deux cenliarcB de lerre ,
situés au canton de llohé, ,
commune de Soulanger.
joignant au nord la grande
rouleau midi unchcmm,
au levant Collet Gourdou,
et au couchant Caron.

.. Sur la mise à prix de
uîquaire cents francs, ci..
ICI:. 40' Loi.

Quaire ares quarante
centiares de lerre, situés •
à la Bouquelerio. com-mune

de Doué, joignant ;
au nord Caillé, au midi,
Gaultier, au levant Pol-leau,

et au couchant M.
Coupel.

y. Sur la mise à prix de,
jÉlpquunte francs, c i . . . . .^

41- Lot.
Quinze ares quaire cen-

^ Tiares de terre, situés au
canton des Ragelières,,
commune de Douces, joi-gnant

au nord la roule,
au midi un sentier, au le-vant

Veger. au couchant
Hemon.

J,;, Sur la mise à prix de
,' cent francs, ci

42- Lot.
Huit ares quatre-vingts

centiares de vigue blan-che
. situés au canton de

Minières, commune do
Soulanger, joignant au
levant Laurendeau , au
midi un sentier, au levant
Bonio , el au couchant
Laurendeau.
Sur la mise à prix de

quatre-vingts francs, ci..
S 43' Loi. •
î Un are dix centiares de
' ; vigne blanche, silués aux
; mêmes lieuel commune,
joignant au nord Bonnin,
;au midi Delaveau, au le-vant

et au couchant Bon-
: nin.
': Sur la mise à prix de
:cinq francs, ci f
I 44* Lot.
! Sept ares trenle-huit
, ! centiares de lerre, silués
au caniou de la Presie,
commune de Doué, joi-gnant

au nord Beaumont,
au levant Fillaireau-Ge-
nevais, au couchantGrol-
leau.

Sur la mise à prix de
cent francs, ci

45* Lot.
Seize arescinquante cen-tiares

formant la moitié
prise vers nord d'un mor-ceau

de vigne, silués au
canton de Beauregard ,
commune de Doué, joi-gnant

au midi le douziè-me
loi, des biens en toule

propriété, au levant M.
de Fonlenay, au couchant

: un chemin.
Sur la mise à prix de

cent cinquanle francs, ci.
] 46- Lot.

Treize ares vingt cen-tiares
formant la moitié

; vers levant d'unmorceau
' de vigue blanche, situés
I au canlon de la Basse-
; Voie, commune de Doué,
joignant au couchant
l'autre moitié formant le
huitième lot des biens en
loute propriété, au nord
M. Caillé, au midi Per-
ranll, et au levant Lamt-
che.
Sur la mise à prix de

cent cinquanle francs, ci.
47- Lot.

Vingt-neuf ares soixan-
le-sepi centiares formant
la moitié vers couchant
d'un morceau déterre, si-lués

au canton de Cha-
pele, communedeDoué,
joignant au levant l'aulre
moitié formant le neu-vième

lot des biens en
loule propriété, au cou-chant

un sentier, aumidi
la grande route, el aa
nordM.Priou.
Sur la mise à prix de

Irois cents francs, ci
48* Lot.

, Vingt-sept ares quatre-
vingts centiares formant
le liers vers couchant d'un
morceau de lerre, silués

100

150 ' f

150

300

Vu par nous Maire de Sanmnr, ponr légaligation de la signaturedeM. Godet.
Hôt«l-d«-YilledeSamm;l« , 18

A reporter. 22,035

ati canton de la r ' p ô r T^

joignant vers u ' «̂W
«"'^«'icrs Su i n i t i a
c«"u grevé d'nw'n>or
profil de M». £ r i m ;

lot de 1» , Pre.
«««^''on. »u n i f " f^
au couchant un
et au nord M ML "*'"I<B.
Sur lu mise '""'«"X

d «m morceau de err"'
., tués au cantonrt..,n•*'•
"^ tes-Haies. cSm^'* P^U

M- Coupel. au midi n"'
rouetteau. aucoiwh .Po-tiers

du mêmp m """e
Rrevé d ' S .irjr»"-
01 de M - veuve n
-pinson , au nord le

^.>:bmdesGalardey"-
'5;. Sur la mise J nriy A
meut cent cin„
fiHrancs, ci . . . .

hmmw y, . '•::•''!50'"Lot"'" *•
Cinquante. h„it 3 . . ,

leso.xanle-seize cent,
formant le tiers ver !

^ vaut d'un morreai ï;
erre^s.lués au canton ;
Moulin-Méant. co.umuîe
de Doué; cette portion
joint au levant et au niid
un chemin . au couclun
le tiers du même mo 1
c?au grcvi^ d'us.ifiuii au
profit de M- Doue! Pin

Spifal.""''^''^^^'
Sur la mise à prix de

quatre cents francs, ci,, m
51-Lot. '

Quaranle-deux ares dix
centiares formanlletiers
d'un morceau de vigne,
situés au canlon de Ver-doie,

commune de For-ges
; celle portion joint

au nord Péan el aulres.
au midi M - Dupuy, au
levant la même.
Sur la mise à prix de

cent cinquanle francs, ci. m
52* Lot.

Neuf ares soixanle-neof
centiares formant le liers
vers levant d'un moiceao
de vigne, situés au can-ton

des Quaire-Venis,
commune de Doué, celle
porliun joint au levanl
Massou , au «idi M"
Bruer, au couchant uo
tiers du même morceau
grevé d'usufruit au profil
de M—Douet-PinsoD, el
au nord uo cheiiiin.
Sur la mise à prix de

soixante-quinzefraocs.ci. M
63' Lot.

Quatorze ares irenle-
sepl centiares pris vers
couchant d'un morceau
de lerre, appelé les Peli-ies

Haies . commune de
Doué; celle portion joint
au levant une portion du
même morceau, grevée
d'usufruit au profil de
M»' veuve Douel-Piosoo,
au midi Richard, au coo-
chanl on chemin, et au
nord M. Coupel. _
Sur la mise a prix ,55

cent cinquante francs, ci.__i-
Total des mises à prix,

vingt - trois mille iroi» j,(
cent dix francs, ci —"^ji

Fait et rédigé le.Py» '
par l'avoué poursuivant '»

souSsa.usimgnuér., le sê,p„l,ij„oimnnj"ilt»''""

quatre-vingt. ^^Ç,Q^.

S'adresser, pour l«s ''"'"^

1- A M-Henri '•««'l'Djcier.J

Doué. rédacteur et "«l*
cahier des charges.
Enregistré à saumur.

Ire-vingl-buit ce"""'
compris.;.
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